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Lettredel’Editeur
Ce numéro du bulletin de liaison de la
Coordination du Projet Fonds mondial de
lutte contre le sida, la tuberculose et le
paludisme revient sur le résultat non
concluant de la requête au R ound 9 VIH
du Burkina Faso.
Sur le terrain, des artistes peintres met -
tent leurs talents au service de la lutte
contre le sida, la tuberculose et le palu -
disme. 
De plus, le Programme d’appui au monde
associatif et communautaire (P AMAC)
intensifie ses efforts dans la lutte contre
le paludisme. 

Bonne lecture!
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Actualités

Les propositions soumises le 1er juin
2009 par l’Instance de Coordination

Pays (CCM) du Burkina Faso ont été exa-
minées et classées en catégorie 3, c'est-
à-dire, non recommandées pour finance -
ment dans sa forme actuelle, mais encou -
ragées à être resoumises au round suivant

en tenant compte des observations du
TRP. Pour la deuxième fois consécutive,
le volet VIH des requêtes du Burkina
échoue à cette catégorie.
Le peu que l'on puisse dire est que ce der-
nier classement n'est pas du goût des
acteurs de la lutte contre le VIH au
Burkina Faso. Réunis au sein d'une coali-
tion, les associations et réseaux d'asso-

ciations de lutte contre le sida ont mar -
ché sur les rues de Ouagadougou pour
exprimer leur inquiétude face à la mena -
ce qui pèse sur la poursuite des traite -
ments des personnes vivant avec le VIH.
En effet, le financement du round 6 VIH,
qui permet la prise en charge médicale

de plus  de 22 000 patients actuellement,
s'achève en 2011. 
Au regard de cette situation, le CCM s'est
réuni le 17 novembre 2009, pour analyser
la situation et adopter une conduite à
tenir. Au terme de la réunion, le CCM a
décidé d'introduire un recours auprès du
Fonds mondial pour un réexamen de la
requête. 

Requête au R ound 9 VIH
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La requête du Burkina F aso à la 9e série d'appels à propositions du F onds mondial de
lutte contre le SIDA, la tuberculose et le paludisme n'a pas été appréciée positivement. 

Le CCM a décidé d'introduire un
recours auprès du Fonds mondial

Des membres d’associations et réseaux d’associations ont exprimé leur vive inquiétude
face au résultat du round 9 VIH.
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SIDA, Tuberculose, PaludismeStop!

Lutte contr e le sida, la tuber culose et le paludisme

Les ar tistes peintr es Bur kina bè s'eng ag ent 

Une cinquantaine de peintures sur la
thématique du VIH, de la tuberculose et
du paludisme ont été exposées à
Ouagadougou. C'est le Progr amme
d'Appui au Monde Communautaire et
Associatif (PAMAC ) en partenariat avec
le Progr amme National de Lutte contre
la Tuberculose (PNT), le Progr amme
National de Lutte Contre le P aludisme
(PNLP), le Conseil National de Lutte
contre le Sida et les Infections
Sexuellement Transmissibles (CNLS-IST)
et le PNUD qui ont inv ité les artistes à
s'exprimer sur ces maladies associées.
C’était du 24 septembre au 15 octobre
2009

La collaboration a commencé il y a deux
ans quand les artistes ont travaillé sur la
thématique du VIH/Sida. Les peintures les
plus récentes sont sur la tuberculose.
C’est tout en travaillant que les artistes
qui viennent de l’atelier Hanger 11, ont
profité pour faire la sensibilisation sur ces
trois maladies. " La tradition picturale au
Burkina Faso ne date que de 20 ans. C'est
un moyen de communication qui parle à
l'ensemble de la population et qui peut

montrer autre chose qu'un discours", affir -
me Jean-Jacques de Sikander, propriétaire
de Villa Sikandra où l'exposition a eu lieu.
Le vernissage a réuni de nombreux acteurs
et partenaires, parmi lesquels, ceux qui
travaillent sur le terrain avec les malades
et les partenaires techniques et finan -

ciers.
" La lutte contre le VIH, la tuberculose et
le paludisme est vraiment multisectoriel -
le. Le vernissage était une occasion pour
les gens qui luttent pour la même cause de
se connaître et de créer les relations."
affirme Laetitia Crouzil du P AMAC.

Le Fonds mondial approuve le financement de la phase I des requêtes des
pays pour un montant global de près de 2,4 milliards de dollars E.-U .

La 20ème réunion du Conseil d'administration du Fonds mondial a eu lieu du 09 au 11 novembre 2009 à Addis-
Abeba (Ethiopie). Les discussions sur les conséquences de la crise financière mondiale sur le plein financement
de la riposte au sida ont figuré en tête de l'ordre du jour.

Dans ce contexte, le Fonds mondial de
lutte contre le sida, la tuberculose et le
paludisme a approuvé le financement
de la phase I des requêtes des pays
pour un montant global de près de 2,4
milliards de dollars E.-U. 
Le Conseil d'administration du Fonds
mondial a également annoncé le lan-
cement de son prochain cycle de sub-
vention en mai 2010 qui sera examiné
pour approbation lors de la prochaine
réunion.
"Nous constatons une énorme deman-
de de financement", a déclaré Michel
Kazatchkine, Directeur Exécutif du
Fonds mondial. "Les pays montrent
qu'ils sont à même de transformer de
grandes sommes versées par les
donateurs en des actions de préven-

tion, de soins et de traitement du sida,
de la tuberculose et du paludisme qui
sauveront des millions de vies."
le Directeur Exécutif de l'ONUSIDA, M.
Michel Sidibé, s'est adressé au
Conseil d'administration du Fonds
mondial et a félicité le Dr Kazatchkine
pour les excellentes avancées réali-
sées au cours des 12 derniers mois.
M. Sidibé a indiqué sa préoccupation
quant au fait que la demande globale
de ressources soit supérieure à ce qui
était prévu dans l'hypothèse de finan-
cement lors de la réunion de Berlin en
2007 sur la reconstitution des res-
sources et que cela risquait de placer
le Fonds mondial dans une situation
où il manquerait de ressources pour
2009-2010. Il a de nouveau appelé les

pays donateurs à veiller à ce que le
Fonds mondial soit intégralement
financé. Il a également appelé de tous
ses vœux des investissements adé-
quats en matière de prévention qui
répondent à la nature de l'épidémie,
par exemple en Europe de l'Est, où le
VIH est principalement transmis par la
consommation de drogues injectables.
Concernant les effets éventuels de la
crise financière sur la riposte au sida,
M. Sidibé a demandé que des
démarches novatrices soient adoptées
et a rappelé qu'il fallait créer de nou-
veaux partenariats dans la riposte au
sida.

Source:www.unaids.org/fr/KnowledgeCentre/Reso
urces/FeatureStories/archive/2009/2009112_GLO -
BAL_FUND.asp

Un artiste travaillant sur la thématique de la tuberculose
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Nos Actions
Lutte contre le paludisme

Le PAMAC intensifie ses efforts  
Le Programme d'Appui au monde associatif et communautaire (P AMAC) interv ient depuis des années dans la lutte contre le VIH,
le sida et la tuberculose. En  mai 2008, un sous-progr amme a été mis en place pour lutter contre le paludisme. Il est financé
par le F onds Mondial de lutte contre le sida, la tuberculose et le paludisme, à hauteur de 800 millions de  FCF A pour les deux
premières années.

Le paludisme constitue la première cause
de mortalité et de morbidité au Burkina
Faso. C'est pourquoi Le PAMAC intensifie
ses efforts pour lutter contre cette mala -
die.
A travers l'action des associations, la
population burkinabé apprendra à mieux
se protéger contre la maladie. Au total
915 animateurs ont été formés sur la thé -
matique du paludisme. La sensibilisation a
commencé en janvier 2009 et le but est de
toucher directement au moins 775 000
personnes dans les deux premières
années. 
" Nous nous focalisons sur la prévention ;
l'importance de dormir sous des mousti -
quaires imprégnées, de bien gérer les
latrines et de ne pas garder l'eau stagnan -
te et sale devant sa porte. Ce sont des
choses qui attirent les moustiques ",
explique Célestin Compaoré,  coordonna-
teur de l'ONG SOS Jeunesse et Défis, une
des associations qui ont eu des allocations
du PAMAC pour mener des actions.
Cela leur a permis de compléter leurs
activités ponctuelles telles que les projec -
tions de film et les démonstrations de
l'utilisation des moustiquaires.
SOS Jeunesse et Défis  a également initié
des visites dans les ménages qui ont pu
acheter une moustiquaire à un prix social
(500 CFA), et ceci pour voir si elles sont
utilisées de  bonne manière. Malgré le fait
que le paludisme soit la première cause
de consultation, d'hospitalisation et de
décès au Burkina, la mobilisation des res -

sources n'a pas été aisée et l'ignorance de
la maladie est grande. "Les gens sont
inconscients des risques. Il y a des gens
qui ne savent même pas que ce sont les
piqures de moustiques qui donnent le
paludisme ", affirme Célestin Compaoré.
Pour atteindre les femmes enceintes et
les jeunes enfants, qui sont les plus tou -
chés par le paludisme, l'ONG fait la sensi-
bilisation à travers les associations fémi -
nines. 
" Avant, quand nos enfants avaient la
fièvre, nous attendions souvent deux ou

trois jours avant d'aller en consultation
dans un centre de soins. Maintenant, nous
savons qu'il faut qu'on le fasse immédiate -
ment ", dit Rasmata Ouédraogo présiden-
te d'une association féminine dans une
banlieue de Ouagadougou dont les
membres viennent d'assister à une séance
de sensibilisation. "  En plus, il nous a été
appris qu'on peut demander la prescrip -
tion des produits génériques. Ils coûtent
beaucoup moins chers que ceux qu'on
achetait avant. Et cela accroit beaucoup
nos chances de bien traiter le paludisme. "

Le 26 septembre 2009, s'est tenue dans
la salle de réunion du Centre Régional de
Transfusion Sanguine (CRTS), une ren -
contre de concertation entre le
Programme National de Lutte contre le
Paludisme (PNLP) et les acteurs du sec -
teur privé sur leur implication dans la
distribution des intr ants pour la lutte
contre le paludisme. 

L'objectif général de cette rencontre était
de contribuer à rendre les ACTdisponibles
à moindre coût pour toute la population.
De façon spécifique, il s'agissait de :
1. Présenter les stratégies de lutte contre
le paludisme ;
2. Présenter le circuit d'approvisionne -
ment en intrants (ACT, TDR, MILDA) ;
3. Echanger sur la participation du secteur
privé dans la distribution des intrants ;

4. Echanger sur la participation du secteur
privé dans la notification des effets indé -
sirables.
Les discussions ont porté sur les points sui-
vants :
* l'utilisation des TDR en officine, 
* Le recours des patients à la monothéra -
pie, 
* L'absence de circuit de distribution
fiable des MILDA au niveau du secteur
privé et ce malgré la demande, 
* la non disponibilité des ACTsubvention-
nés dans le secteur privé et la disparité
des prix, 
* l'absence de générique pour l'association
artéméther-luméfantrine et l'absence de
subvention des formes pédiatriques en
sirop de l'association artésunate-amodia -
quine, 
* La qualité des produits distribués par la

CAMEG du fait de la procédure d'approvi-
sionnement qui passe par voie d'appel
d'offre. 
* Le non respect des prix de vente au
public des ACT subventionnés par les
acteurs pharmaceutiques du secteur privé.
Les suggestions suivantes  ont été formu-
lées: 
- Elargir l'implication des P harmaciens
d’officine dans la distribution des ACT
pour toutes les tranches d'âge ; 
- Informer largement les officines sur les
prix de cession au public des ACTsubven-
tionnés ; 
- Mettre sur le marché la 2ème molécule
retenue pour la prise en charge des cas
simples, l'Artémether-Luméfantrine; 
- Impliquer le secteur privé pharmaceu -
tique dans  la distribution des autres
intrants (MILDAet TDR). 

Distribution des intrants pour la lutte contre le paludisme
Le PNLP a r encontré des acteur s du secteur pri vé

...................................................................................................................................................................................................................................................................................

Séance de sensibilisation à l’utilisation des moustiquaires imprégnées
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